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			Bill Johnson

			Face à Face

			avec Dieu

			Préparez-vous pour une rencontre 
avec Dieu qui va changer votre vie

		

	
		
			a

			Je dédie ce livre à ma merveilleuse épouse, Beni. Elle est ma meilleure amie, ma femme, mon amoureuse, et la mère de nos trois formidables enfants. Beni illustre mieux que n’importe qui le message de ce livre, et elle est une grande source d’inspiration pour moi. De plus, elle est un signe et un prodige, parce que c’est une personne qui aime l’intercession joyeuse.
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			PRÉFACE

			Don Miller n’avait jamais aimé le jazz, jusqu’au jour où il vit un musicien de jazz jouer de son instrument les yeux fermés et en faisant totalement abstraction de son auditoire. Il eut alors le sentiment que la musique jazz n’était « jamais résolue ». Ce jour-là, il apprit quelque chose, en regardant ce musicien transporté ailleurs par sa musique, et il en conclut ceci : « Parfois, vous devez regarder quelqu’un aimer quelque chose avant de pouvoir l’aimer à votre tour. C’est comme si l’autre vous montrait la voie. » Il ressentait la même chose au sujet de Dieu, parce que « Dieu ne se résolvait pas »1.

			Pour moi, Bill Johnson est l’image par excellence de ce musicien observé par Miller. Contrairement à bon nombre de nos contemporains qui persistent à vouloir « résoudre » Dieu ainsi que toutes les difficultés qu’il cause aux théologiens et qui insistent sur le besoin d’avoir des « réponses toutes prêtes », Bill Johnson laboure sans aucun détour les mottes des problèmes non résolus à l’aide de questions – parfois sans réponse – et de pensées étonnantes de simplicité. Le ministère de Bill embrasse le paradoxe, comme si c’était la chose la plus normale au monde. Il refuse de nous laisser entrer dans une manière de penser qui nous offrirait l’échappatoire d’une construction aboutissant à des conclusions non-scripturaires et, en même temps, il nous montre avec une simplicité enfantine comment de telles conclusions sapent la bonté de Dieu ainsi que les exemples pratiques offerts par Jésus-Christ dans le Nouveau Testament.

			Souvent, dans son ministère d’enseignant, Bill énonce une phrase qu’il ne « résoudra » pas, puis, avec cet œil amusé qui le caractérise, il nous regardera lutter contre cette impression de « je-n’avais-jamais-rien-entendu-de-tel » que nous laissera sa phrase. Ensuite, il élargira à plusieurs reprises cette phrase précédemment « non-résolue », puis il se répétera littéralement à lui-même à quel point la pensée qu’il vient juste de partager avec nous est puissante. Son enseignement nous invite à rechercher une façon de penser souvent étrangère aux orateurs traditionnels, et il éveille en nous un appétit pour quelque chose dont nous avions toujours soupçonné l’existence.

			« Parfois, vous devez regarder quelqu’un aimer quelque chose avant de pouvoir l’aimer à votre tour. C’est comme si l’autre vous montrait la voie. » Face à face avec Dieu est à la fois un témoignage et une biographie ; ce livre est à la fois historique et complètement théologique. C’est le récit qui permettra à l’Église d’entrer dans ce royaume pleinement plausible qui a toujours existé pour nous. Voir Bill Johnson aimer la présence de Dieu éveille en nous ce désir, qui sommeillait, d’en faire autant. Ses héros sont ces hommes et ces femmes qui ont recherché et qui recherchent toujours passionnément la présence de Dieu. Son message sur la puissance de Dieu est absolument essentiel dans les temps que nous traversons. Que l’on puisse dire de nous, chrétiens du vingt et unième siècle, ce que l’on a pu dire de l’Église du premier siècle : « Ils furent étonnés car ils les reconnaissaient pour avoir été avec Jésus. »

			Évêque Joseph L. Carlington Sr.

			Pasteur principal de Covenant Church, à Pittsburgh

			Évêque président de Reconciliation Ministries International
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			CHAPITRE 1

			LE VOYAGE
 
 COMMENCE

			L’air est rempli de possibilités – le sentez-vous ? Le ciel lui-même aspire à envahir le royaume naturel. L’obscurité peut recouvrir la terre, mais la gloire de Dieu sur son peuple se fait de plus en plus concrète, vecteur d’espoir au cœur des situations les plus désespérées.

			Dieu ouvre son trésor de vérité et il le partage à l’humanité par des moyens remarquables. La prière de l’apôtre Paul est exaucée sous nos yeux : « Je ne cesse de rendre grâces pour vous : je fais mention de vous dans mes prières ; afin que le Dieu de notre Seigneur Jésus-Christ, le Père de gloire, vous donne un esprit de sagesse et de révélation qui vous le fasse connaître » (Éphésiens 1:16-17). Semblables aux douleurs de l’enfantement qui indiquent que le temps de la délivrance est proche, des choses sont libérées et nous recevons la révélation de connaissances qui ont été préservées à travers les siècles pour cette heure particulière. En d’autres termes, cette croissance exponentielle en sagesse et en révélation est précipitée par ce jour que Dieu est en train de nous offrir, à notre époque de l’Histoire. Je ne parle pas de nouveaux livres de la Bible ou d’autres écrits saints. Je parle du Saint-Esprit qui libère les Écritures que nous tenons déjà dans nos mains.

			Et quel est ce jour que Dieu est en train de dévoiler ? C’est le jour des rencontres divines, du moins pour ceux qui rechercheront ce que cette révélation met à leur disposition. L’esprit de sagesse et de révélation ne nous est pas donné pour nous rendre plus intelligents mais pour nous rendre davantage conscients des réalités invisibles. Le but de cet esprit, ou de cette onction, est de nous donner la sagesse et la révélation dans la connaissance de sa personne. Tout cela ne participe pas seulement au développement de notre compréhension des principes du royaume, mais nous révèle également le Roi lui-même. Sa présence l’emporte toujours sur les principes. Lorsque nous rencontrons sa divine présence, il se produit une transformation qui va au-delà de la simple découverte de bonnes idées – c’est une transformation qui s’opérera d’abord en nous, afin que nous puissions produire une transformation autour de nous.

			LE DÉSIR
EST UN DON DE DIEU

			C’est Dieu lui-même qui a fait naître en nous un cœur pour le chercher. Comme tous les désirs, ce n’est pas quelque chose que l’on peut légiférer ou forcer, mais plutôt quelque chose qui va grandir en nous lorsque nous nous exposons à la nature de Dieu. Il crée en nous une faim de lui en nous couvrant de la réalité de sa ­bonté – sa gloire irrésistible. L’amour de Dieu pour son peuple est au-delà de toute compréhension et de toute ­imagination. Il est pour nous, et non contre nous. Dieu est bon, en permanence. Ces réalités enflamment le fond du cœur de ceux qui prennent tout simplement le temps de le contempler.

			
				
					
				
				
					
							
							La mesure dans laquelle nous percevons la face de Dieu est en rapport direct avec la mesure dans laquelle nous cédons à l’œuvre transformatrice du Saint-Esprit.
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			Paul décrit ce lieu de contemplation comme le centre absolu de la nouvelle alliance dans laquelle nous avons été introduits, le lieu où « nous tous, qui le visage dévoilé, reflétons comme un miroir la gloire du Seigneur, nous sommes transformés en la même image, de gloire en gloire, comme par le Seigneur, l’Esprit » (2 Corinthiens 3:18). L’impulsion qui motive la vie du croyant n’est pas le besoin d’accomplir des exploits pour Dieu mais celui de communier avec lui. Ce n’est que lorsque nous apercevons le visage de celui à l’image duquel nous avons été créés que nous commençons à savoir qui nous sommes et pour qui nous avons été créés. Et, parce qu’il est qui il est, il est impossible de le contempler sans être changés. Lorsqu’il nous atteint par sa présence, nous sommes entraînés dans une mission permanente par celui qui se languit de nous. Cette mission consiste tout simplement à le voir de plus en plus, dans toute sa plénitude.

			Et la vérité, c’est que la mesure dans laquelle nous percevons la face de Dieu est en rapport direct avec la mesure dans laquelle nous cédons à l’œuvre du Saint-Esprit qui vient nous transformer à l’image de Christ. La question pour les croyants est de savoir si nous nous satisferons d’une transformation uniquement partielle, ou si nous serons tellement captivés par qui est Dieu que nous lui permettrons de faire mourir (en nous) tout ce qui pourrait nous interdire de devenir une manifestation mature de Christ.

			Cette quête de son visage est la quête suprême. Mais pour embrasser cette quête de la face de Dieu, il nous faut être prêts à mourir. Par conséquent, cette quête n’est pas un voyage pour les petites natures. Elle est bien trop coûteuse pour être poursuivie par simple curiosité.

			Malgré tout, j’hésite à vous avertir du prix à payer pour rechercher pleinement sa face – non parce qu’il n’existe pas de prix ; au contraire, cela nous coûte tout. J’hésite parce qu’en réalité, ce qu’une personne reçoit en retour rend le prix que nous payons honteusement insignifiant en comparaison.

			En définitive, nous donnons tout de nous-mêmes pour obtenir tout de lui. Il n’y a jamais eu de plus bel échange. Lorsque nous passons par cet échange, nous prenons conscience que ce qui comptait pour nous n’a plus d’importance. La vie sans passion cède la place à une vie d’abandon téméraire. Tout ce qui, dans notre vie, n’est pas en accord avec le royaume de Dieu commence à mourir au moment où nous le rencontrons, mais, plus encore, la réalité surnaturelle de son royaume commence à prendre vie en nous. Il est impossible de maintenir le statu quo après avoir rencontré « quelqu’un » de si bouleversant.

			Ce voyage est si sacré, si dévorant, que rares sont ceux qui répondent à son appel. Bien que les semences de cette quête se trouvent dans le cœur de tout homme, de toute femme et de tout enfant, la plupart semblent insensibles à son existence. De nombreuses choses travaillent à étouffer ce désir qui nous habite de chercher la face de celui à l’image de qui nous avons été créés. Que nous soyons submergés par les vents prédominants du raisonnement séculier ou que nous ployions sous la douleur de la déception religieuse,2 de telles forces nous font abandonner la quête suprême et céder à cette autre impulsion qui a contaminé l’homme depuis la Chute : l’envie de se cacher loin de Dieu.

			Malgré tout, cette quête suprême est tout à fait faisable et à notre portée. Elle est à ce point inclusive que même le plus petit enfant peut y venir. Tout autre voyage et toute autre ambition semblent bien pâles en comparaison. On pourrait dire que ce seul défi ajoute du sens et une définition à toutes les autres quêtes existentielles. Ceux qui répondent à cette invitation trouvent peu d’autres raisons pour lesquelles vivre. Ceux qui la refusent passent leur vie à rechercher un substitut adéquat. Et il n’en existe aucun, nulle part.

			MA MISSION

			Les responsables chrétiens, en particulier, portent leur attention sur la perception de ce que Dieu leur révèle pour un temps précis, et ils s’efforcent d’articuler cette révélation de la meilleure manière. Que ce soit dans la prédication, dans la composition d’un chant ou dans l’écriture d’un livre, nous essayons tous de capter ce qui est divin afin de le libérer sur la terre. Tel est mon but dans ce livre.

			Une grande part du contenu de ce livre fut présentée à notre famille l’Église vers 2002. Prêcher ces choses me terrifiait, mais de la bonne manière. Ce fut la seule période de ma vie où je redoutais les jours qui allaient suivre la prédication du message. Pourtant, à l’époque, ce ne fut pas un fardeau de partager ce message par écrit, contrairement à ce qui se produisit dans l’écriture de tous mes autres livres. Au cours de cette même période, ce message devint toute ma vie, la vie que je décidai de vivre, une vie consacrée à la découverte et à l’accueil en moi de la présence de Dieu. Poursuivre ce but s’est avéré coûteux, mais cela n’empêcha pas cette réalité de se fixer de plus en plus en moi comme ma seule raison de vivre. Ces derniers mois, Dieu m’a clairement montré que ce message que j’avais essayé de vivre était maintenant un message que je devais écrire.

			La recherche de rencontres profondes avec Dieu commença le jour où je répondis oui à son appel sur ma vie. Je n’étais pas appelé au ministère, ni à l’accomplissement de quelque grand exploit en son nom. J’étais appelé vers Dieu lui-même. Ce moment eut lieu un dimanche de 1971, lorsque mon père, qui était aussi mon pasteur, prêcha un message inspiré d’Ézéchiel 44, au sujet du plus grand honneur donné au genre humain : notre possibilité de servir le Seigneur lui-même par nos remerciements, notre louange et notre adoration. Il nous enseigna qu’il y avait une différence entre notre service à Dieu et notre ministère auprès des gens. Il ne faisait pas l’ombre d’un doute que notre service à Dieu était la plus grande de toutes nos responsabilités, et c’est là un ministère disponible pour chaque croyant.

			Tandis que j’écoutais cet enseignement de la Parole, mon émotion fut plus intense que tout ce que j’avais pu ressentir avant cela. Ce n’était peut-être pas le genre de message dont on penserait habituellement qu’il nécessite un appel devant l’autel, mais je savais que je devais y répondre. Depuis le banc où j’étais assis, je courbai ma tête et je dis : « Père céleste, je te donne le reste de ma vie pour que tu puisses m’enseigner cette unique chose. » Dire que j’étais ému serait bien en dessous de la vérité. J’avais déjà donné ma vie à Christ auparavant, et je l’avais fait sans retenue. Mais, à présent, j’étais en train de lui dire que, dans mon abandon à Christ, j’avais désormais une priorité à mon ordre du jour qui pèserait plus lourd que tout le reste : mon ministère envers le Seigneur lui-même.

			Il m’apparut rapidement que cet appel à l’adoration n’était pas une question de musique, d’instruments, de chorales ou d’équipes de louange. Il ne s’agissait pas non plus d’utiliser le chant pour réchauffer les gens avant le sermon. Dans ce ministère envers Dieu, pour autant que le rôle de la musique soit concerné, même le plus grand des chants écrits à son sujet était inapproprié. Pour être à la hauteur de ce ministère, j’avais besoin de chants que je pouvais lui chanter à lui. Toute la question était de servir directement le Seigneur, en sa présence même.

			Le Seigneur répondit rapidement à ma nouvelle vie d’abandon à sa présence en confirmant, par le déroulement de sa révélation, que c’était bien là le but pour lequel il m’avait créé et racheté. Les Écritures regorgent de cette idée que nous avons été créés pour une relation qui nous permet de connaître, par expérience, le Dieu surnaturel qui nous a créés, et il devint vite évident à mes yeux que les rencontres que Dieu avait eues avec les personnes de la Bible n’étaient pas uniquement réservées aux individus de cette époque. Des rencontres de cette ampleur finirent par me sembler véritablement possibles, et même probables à nouveau. J’eus beau ne jamais me considérer comme quelqu’un de qualifié pour vivre quoi que ce soit d’extraordinaire, je savais qu’il m’aimait, et moi, en retour, j’avais de plus en plus soif de lui.

			LE VOYAGE S’ACCÉLÈRE

			Je voyageai dans de nombreuses villes où Dieu me visitait, de manière inhabituelle et notable, dans ma quête personnelle pour plus de puissance et d’onction dans ma vie. Certains de mes frères et sœurs déprécient de telles quêtes, affirmant : « Les signes et les prodiges sont censés te suivre, et ce n’est pas toi qui es censé les suivre. » Ma perspective est quelque peu différente : « S’ils ne te suivent pas, suis-les jusqu’à ce qu’ils te suivent. » Dieu se servit de mes expériences dans de tels endroits pour me préparer à des rencontres que j’allais vivre à la maison et qui allaient changer ma vie.

			Après l’un de ces voyages, en 1995, je me mis à crier à Dieu nuit et jour pendant huit mois. Ma prière était : « Dieu, je veux plus de toi, quoi qu’il m’en coûte ! Je payerai le prix, quel qu’il soit ! » Puis, une nuit, au mois d’octobre, Dieu vint répondre à ma prière, mais pas de la façon que j’attendais.

			Je passai d’un état de sommeil profond à un état d’éveil total en un clin d’œil. Une puissance inexplicable se mit à vibrer dans tout mon corps. C’était comme si l’on m’avait branché à une prise murale et que mille volts d’électricité traversaient mon corps. Un être extrêmement puissant semblait être entré dans ma chambre et, en sa présence, je perdis mes moyens. Mes bras et mes jambes étaient mitraillés d’explosions silencieuses tandis que cette puissance était libérée dans mes mains et mes pieds. Plus j’essayais d’y mettre fin, pire c’était. Je découvris rapidement que c’était un combat que je n’allais pas gagner. Je n’entendis aucune voix, et je n’eus pas non plus de vision. Ce fut l’expérience la plus écrasante de toute ma vie. C’était de la puissance brute. C’était Dieu. Il était venu en réponse à la prière que je lui avais adressée.

			Or, le soir qui avait précédé cette rencontre avait été glorieux. Notre église avait vécu une série de réunions avec Dick Joyce, un bon ami et prophète, et nous avions goûté à des moments remarquables dans la présence de Dieu, voyant sa présence se manifester dans la vie de son peuple. Pendant ce temps de service, un de mes amis avait eu du mal à recevoir quelque chose de la part de Dieu, et j’avais ressenti qu’il y avait une parole que je devais lui apporter de la part de Dieu. Je lui avais dit que Dieu viendrait le visiter et le toucher de manière puissante, et que cela pourrait se produire à n’importe quelle heure du jour ou de la nuit – à quatorze heures comme à trois heures du matin. « Cela viendra comme une surprise », lui avais-je dit.

			Après cette formidable rencontre, nous nous étions finalement couchés vers une heure du matin. Lorsque je fus réveillé par la puissance de Dieu, je jetai un coup d’œil à mon réveil et je vis qu’il était exactement trois heures du matin. Je parlai à voix haute au Seigneur : « Tu m’avais préparé ! » En effet, Dieu m’avait préparé par cette prophétie que j’avais donnée à mon ami.

			À plusieurs reprises, au cours des dix années précédentes, j’avais expérimenté cette même puissance au milieu de la nuit, mais seulement dans mes jambes et avec beaucoup moins d’intensité. Je ne savais pas que c’était Dieu. J’avais toujours pensé que quelque chose n’allait pas dans mon corps. Je sortais du lit et je mangeais une banane, pensant qu’un peu de potassium m’aiderait. Lorsque cela ne fonctionnait pas, je prenais un cachet d’anti-­inflammatoire en me disant que cela m’apporterait du soulagement. Mais cela n’avait jamais été utile. Cette fois-ci, à trois heures du matin, je sus ce que c’était. Je me sentis comme Samuel qui était allé voir le sacrificateur Éli pour lui demander : « Pourquoi m’as-tu appelé ? » Je restai allongé, prenant conscience qu’au cours des dix années précédentes, Dieu m’avait appelé à quelque chose de nouveau, quelque chose de plus élevé. Cette fois-ci, il avait toute mon attention : j’étais incapable de bouger. Je compris que, du moins en partie, ceci était le « plus » que je lui avais demandé.

			J’avais demandé à Dieu de me donner plus de lui, à n’importe quel prix. Je n’étais pas sûr de prier de la bonne manière, et je ne comprenais pas non plus la théologie qui se cachait derrière ma requête parce que je savais qu’il demeurait déjà en moi suite à ma conversion. Tout ce que je savais, c’était que j’avais faim de Dieu. Il y avait même des moments où je me réveillais moi-même dans la nuit parce que j’en demandais plus pendant mon sommeil. (Certaines des choses les plus importantes qui nous arrivent sont aussi les plus difficiles à expliquer aux autres et, pourtant, elles viennent incontestablement de Dieu. La personne qui vit cette rencontre le sait, et c’est ce qui compte le plus.)

			Et voilà, il était trois heures du matin, et c’était mon moment. Mais il n’était pas venu de la façon que j’attendais – même si, au fond, je ne savais pas vraiment ce que j’attendais. Il était venu vers moi en mission. J’étais sa cible. Ce fut une glorieuse ­expérience, parce que c’était lui. Mais ce ne fut pas une expérience plaisante. Elle n’était pas du tout gratifiante sur le plan humain. Au début, je fus embarrassé. Je sentis même que mon visage devenait rouge, même si j’étais le seul à savoir que j’étais dans cet état. Tandis que j’étais allongé là, j’eus cette image mentale de moi-même, debout devant ma congrégation, prêchant la Parole de Dieu comme j’aimais le faire, mais avec les bras et les jambes s’agitant dans tous les sens comme si j’avais de sérieux problèmes physiques et émotionnels. Puis je me vis marcher sur l’avenue principale de notre ville, passant devant mon restaurant préféré, toujours dans ce même état. Je ne connaissais personne qui croirait que ce que j’étais en train de vivre venait de Dieu.

			C’est alors que je me souvins de Jacob et de sa rencontre avec l’ange du Seigneur et comment il lutta avec lui tout au long de la nuit. Il fut boiteux le restant de ses jours après cette rencontre avec Dieu. Puis, il y eut Marie, la mère de Jésus. Elle fit une expérience avec Dieu en la véracité de laquelle même son fiancé ne put croire. Il fallut une visite d’un ange pour que le fiancé change d’avis. Suite à cela, elle porta l’enfant Christ – même si, pour le restant de ses jours, elle allait aussi subir des préjugés pour avoir eu un enfant illégitime. En considérant ces histoires, quelque chose devint clair : d’une perspective terrestre, la faveur de Dieu est parfois très différente de ce qu’elle est d’une perspective céleste. Ma requête pour avoir plus de Dieu comportait un prix.

			Ma taie d’oreiller fut bientôt inondée de larmes, lorsque Dieu me rappela les prières que je lui avais adressées au cours des mois précédents, et qui contrastaient avec les scènes qui venaient juste de me traverser l’esprit. Je fus saisi en comprenant que Dieu voulait faire un échange – une manifestation accrue de sa présence en échange de ma dignité. Après tout, j’avais prié : « Quoi qu’il m’en coûte ! ». Il est difficile d’expliquer comment comprendre exactement le but de telles rencontres. Tout ce que je peux dire, c’est que vous savez, tout simplement. Vous savez quel est son but, il vous apparaît avec tant de clarté que toute autre réalité s’évanouit dans l’ombre lorsque Dieu met son doigt sur la seule chose qui compte pour lui.

			J’étais là, à cet endroit, ignorant si je pourrais à nouveau fonctionner comme un être humain normal, me demandant si je n’allais pas rester cloué au lit pour le restant de mes jours à cause de cette présence si écrasante quand, au milieu de mes larmes, je parvins au point de non-retour. Je m’abandonnai joyeusement, en pleurant : « Plus, Dieu. J’en veux plus ! Je dois avoir plus de toi, à n’importe quel prix ! Si je perds ma respectabilité et si c’est toi que j’ai à la place, je ferai cet échange avec joie. Tout ce que je veux, c’est que tu me donnes plus de toi ! »

			
				
					
				
				
					
							
							Les face-à-face avec Dieu sont souvent très différents les uns des autres. […] De telles expériences ont une chose en commun – après les avoir vécues, il est pratiquement impossible que les personnes continuent à vivre comme elles le faisaient avant ces expériences.

							w

						
					

				
			

			Les vagues de puissance ne s’arrêtèrent pas. Elles continuèrent tout au long de la nuit, tandis que je pleurais et que je priais : « Plus, Seigneur, plus. S’il te plaît, donne-moi plus de toi. » Puis tout s’arrêta à 6 h 38, et je sortis du lit complètement renouvelé. Je refis la même expérience la nuit suivante, ainsi que celle d’après, alors que je venais à peine de m’endormir.

			Plus tard, j’appris que ce que j’avais vécu était en fait une rencontre face à face avec Dieu. Si vous étudiez de telles rencontres dans les Écritures et dans les témoignages des saints, vous verrez que les face-à-face avec Dieu sont souvent très différents les uns des autres. Il se révèle à nous selon ses projets et, parfois, il façonne ce qu’il fait en fonction de ce qu’il voit dans le cœur des personnes. De telles expériences ont ceci en commun qu’après les avoir vécues, il est pratiquement impossible que les personnes continuent à vivre comme elles le faisaient avant.

			Tout donner pour avoir plus de Dieu est réellement le plus formidable échange jamais offert à l’humanité. Que pourrais-je bien avoir qui ait autant de valeur ? Je sais que de nombreuses personnes disent que le réveil coûte. Et c’est vrai. Mais si je l’ai, lui, en échange, je trouve difficile de me sentir noble pour ce que, moi, je lui ai offert. De plus, le réveil ne coûte qu’ici et maintenant. L’absence de réveil vous coûte tout au long de l’éternité.

			LES RENCONTRES DIVINES
NOUS TRANSFORMENT

			En 1996, je devins le pasteur de l’église Bethel Church, à Redding, en Californie. Je fus invité à prendre ce poste parce que cette église avait soif de vivre un réveil. L’église dont j’avais précédemment été le pasteur, à Weaverville, en Californie, était en train d’expérimenter une magnifique effusion du Saint-Esprit. Bethel Church était « l’église-mère » de notre église de Weaverville et, en raison de ce lien que nous avions, je fus heureux d’accepter leur invitation à devenir leur pasteur principal.

			Lorsque je mentionnai pour la première fois ma venue devant la congrégation de Bethel Church, je leur dis que j’étais né pour le réveil. Je leur expliquai que s’ils ne voulaient pas l’action de l’Esprit de Dieu – ainsi que toute la pagaille qui accompagne une telle effusion3 – alors ils ne me voudraient pas moi, parce que le réveil n’était pas négociable ! Ils répondirent positivement, m’offrant leur soutien quasi unanime, ce qui est inhabituel pour des églises de cette taille.

			L’effusion commença au cours du mois qui suivit notre arrivée. Des vies furent transformées, des corps furent guéris, et les rencontres divines se multiplièrent dans des proportions incroyables, de même que des manifestations inhabituelles qui semblent accompagner le réveil. En outre, environ mille personnes quittèrent l’église. Ce n’était pas le genre de réveil qu’elles avaient espéré. On le comprend, il était difficile pour des personnes ayant cette opinion de coexister joyeusement avec la perspective qui était la mienne et qui consistait à dire que nous devrions prendre tout ce que Dieu nous donne jusqu’à ce qu’il nous donne autre chose.

			Peu de choses sont aussi dévastatrices pour les pasteurs que de voir des personnes quitter leur église. Ils le vivent souvent comme du rejet. Nous les pasteurs, nous sommes une catégorie à part – lorsque les gens qui ne nous aiment pas quittent l’église, nous nous sentons quand même mal. Et pourtant, dans cette étrange saison d’exode, ma femme et moi fûmes comme immunisés contre cette dévastation. En général, ceci n’est possible que si votre cœur est dur au point que rien ne vous affecte plus, ni en bien ni en mal, ou si vous êtes dans le déni quant à l’impact qu’une telle perte peut causer à votre cœur. Heureusement, il existe une autre possibilité, et c’est lorsque Dieu vous a véritablement accordé la grâce surnaturelle de vivre de manière opposée aux circonstances de votre vie.

			En raison de la grâce qui nous fut accordée, nous ne passâmes pas un seul jour dans le découragement, ni dans la remise en question de Dieu. Notre nourriture fut réellement de faire sa volonté. Sa volonté nous offrait toute la nourriture et la force dont nous avions besoin. De plus, sa présence était notre récompense. Les critiques publiques, la calomnie, l’humiliation de voir le nombre de membres diminuer, les coups de téléphone quotidiens auprès de notre dénomination pour se plaindre de nous pendant près d’un an – rien de tout cela n’eut vraiment de mordant. Mon besoin de respectabilité avait pratiquement disparu dans la nuit de ma première visitation.

			Mes amis les plus proches pourraient vous dire à juste titre que la crainte de l’homme n’a jamais été très forte dans ma vie. Et c’est partiellement vrai. J’ai appris cela en observant mon père durant mes jeunes années. Il considérait que l’obéissance à Dieu était sa priorité, indépendamment de ce que pouvaient penser les autres. 

			Pourtant, Dieu savait tout ce qui était en jeu lorsqu’il me demanda d’échanger ma respectabilité contre une manifestation accrue de sa présence. Ce fut la bonté de Dieu qui rendit tout cela possible.

			En plus de cette manifestation accrue de sa présence, Dieu rendit sa volonté si évidente qu’elle devint tout simplement impossible à manquer. Dieu parlait souvent à mon équipe ou à moi-même dans un rêve ou dans une vision. Parfois, il nous apportait une parole prophétique qui confirmait (ou nous permettait de comprendre) une direction que nous devions prendre. Il n’y avait jamais de question. Le fruit de l’Esprit de Dieu était indéniable. Il incluait une mesure croissante de sa présence ainsi que d’abondantes vies transformées. C’était tout ce dont nous avions besoin pour nous faire sourire face à une telle perte apparente. Jusqu’à ce jour, nous considérons cette période (où nous avons subi notre plus grande perte) comme l’une des plus précieuses et des plus délicieuses de notre vie.

			LES SIGNES DE SA FAVEUR

			Lorsque Dieu envahit la vie d’une personne, les choses changent. Non seulement cela, mais l’impact que cette vie a sur le monde change également. La mesure de la gloire de Dieu reposant sur une vie qui recherche ces rencontres divines inhabituelles affecte chaque personne que nous touchons. Le surnaturel devient naturel et Dieu occupe le devant de la scène dans les endroits où nous avons de l’influence. Lorsque sa gloire est présente, ce pour quoi nous travaillions si dur jusqu’ici, tels que les miracles de guérison ou la transformation des vies des personnes et des familles, nous viennent avec peu, voire pas d’effort.

			Les Écritures décrivent ces individus dont les vies sont marquées par la puissance et la bénédiction du Dieu vivant comme étant ceux sur qui l’Éternel fait briller sa face. Le visage de Dieu est tourné vers son peuple et il en résulte que les vies sont marquées par sa faveur. Comme nous pouvons le lire dans les Proverbes :

			Quand le visage du roi est lumineux, c’est la vie, et sa faveur est comme un nuage de pluie printanière.
Proverbes 16:15

			Nous sommes aujourd’hui dans cette saison où tous ceux qui confessent Christ doivent prêter attention à la faveur de Dieu dans leur vie. Bien qu’il nous aime tous de la même manière, tout le monde ne bénéficie pas de la même mesure de sa faveur. Je traiterai ce sujet de la faveur de Dieu dans le prochain chapitre.

			a

			Et même je considère tout comme une perte à cause de l’excellence de la connaissance du Christ-Jésus, mon Seigneur.Philippiens 3:8

			
				
					
.	Je définis la religion comme une « forme dépourvue de puissance ». En tant que telle, elle est toujours décevante.

				

				
					
.	Proverbes 14:4

				

			

		

	
		
			PISTES DE RÉFLEXION

			« L’esprit de sagesse et de révélation ne nous est pas donné pour nous rendre plus intelligents mais pour nous rendre davantage conscients des réalités invisibles. Le but de cet esprit, ou de cette onction, est de nous donner la sagesse et la révélation dans la connaissance de sa personne. Tout cela ne participe pas seulement au développement de notre compréhension des principes du royaume, mais nous révèle également le Roi lui-même. Sa présence l’emporte toujours sur les principes. »

			•	Croyez-vous que Dieu désire que vous le connaissiez de manière profonde et pas seulement que vous ayez des connaissances à son sujet ? Diriez-vous que votre vie spirituelle s’intéresse davantage à connaître Dieu personnellement qu’à acquérir des connaissances sur Dieu ?

			•	Croyez-vous que rencontrer sa présence est plus important que de comprendre les principes de son royaume ? Pourquoi, ou pourquoi pas ?

			« C’est Dieu lui-même qui a fait naître en nous un cœur pour le chercher. Comme tous les désirs, ce n’est pas quelque chose que l’on peut légiférer ou forcer, mais plutôt quelque chose qui va grandir en nous lorsque nous nous exposons à la nature de Dieu. Il crée en nous une faim de lui en nous couvrant de la réalité de sa bonté – sa gloire irrésistible. »

			•	Quand avez-vous expérimenté pour la dernière fois la « réalité de sa bonté » de telle manière que votre désir de chercher Dieu s’est intensifié ? Comment avez-vous répondu à ce désir ?

			•	Comment répondez-vous lorsque vous voyez Dieu couvrir de bonté les personnes qui vous entourent ou les personnes que vous trouvez dans les Écritures ? Croyez-vous que ces expériences vous sont accessibles, à vous aussi ?

			« L’impulsion qui motive la vie du croyant n’est pas le besoin d’accomplir des exploits pour Dieu mais celui de communier avec lui. Ce n’est que lorsque nous apercevons le visage de celui à l’image duquel nous avons été créés que nous commençons à savoir qui nous sommes et pour qui nous avons été créés. »

			•	Est-ce le besoin d’accomplir des exploits pour Dieu qui motive votre pensée et votre attitude ? Diriez-vous que vous trouvez votre identité dans le regard de Christ ou dans ce que vous faites ?

			•	Croyez-vous que Dieu désire être en communion avec vous et partager avec vous ses pensées et ses sentiments intimes ?

			« La question pour les croyants est de savoir si nous nous satisferons d’une transformation uniquement partielle, ou si nous serons tellement captivés par qui est Dieu que nous lui permettrons de faire mourir, en nous, tout ce qui pourrait nous interdire de devenir une manifestation mature de Christ. […] En définitive, nous donnons tout de nous-mêmes pour obtenir tout de lui. »

			•	Croyez-vous que Dieu désire se donner pleinement à vous ?

			•	Quels sont les marqueurs d’une manifestation mature de Christ, et pourquoi sont-ils attractifs ? Croyez-vous que ces choses vous sont promises si vous vous abandonnez à l’œuvre de l’Esprit en vous ?

			•	Êtes-vous disposé(e) à sacrifier votre respectabilité afin d’avoir plus de Dieu et de devenir comme lui ?

			« De nombreuses choses travaillent à étouffer ce désir qui nous habite de chercher la face de celui à l’image de qui nous avons été créés. Que nous soyons submergés par les vents prédominants du raisonnement séculier ou que nous ployions sous la douleur de la déception religieuse, de telles forces nous font abandonner la quête suprême et céder à cette autre impulsion qui a contaminé l’homme depuis la Chute – l’envie de se cacher de Dieu. »

			•	Avez-vous reconnu que, dans votre vie, quelque chose étouffait votre désir de Dieu et vous poussait à vous ­cacher loin de lui ?

			•	Quelles sont les choses qui travaillent spécifiquement contre votre poursuite de la quête suprême ?

		

	
		
			PRIÈRE

			Seigneur, je te demande de m’accorder un esprit de sagesse et de révélation qui me permette de te connaître. Je désire goûter à ta présence et non seulement comprendre tes principes.

			Tu es toujours bon, mais je n’ai pas toujours permis à la révélation de ta bonté de m’attirer vers toi. Seigneur, lave-moi et purifie mon cœur afin qu’il te poursuive dans un abandon total. Aide-moi à voir tes rencontres avec les personnes dans les Écritures, dans l’Histoire, et tout autour de moi comme autant de révélations de ce qui m’est accessible.

			Seigneur, je désire te contempler pleinement. Ôte le voile d’incrédulité de mon cœur. Que ta lumière brille sur mon cœur afin que je puisse connaître ta gloire qui resplendit sur la face de Christ. Je désire connaître celui à l’image de qui j’ai été créé(e). Aide-moi à cesser de vouloir trouver mon identité dans mes performances. Laisse-moi trouver ma personnalité véritable qui se révèle dans ton visage.

			Ne me laisse pas me satisfaire d’une transformation partielle à ton image. Je désire devenir une manifestation mature de Christ sur la terre. Captive mon cœur par « qui » tu es. Laisse-moi voir ta vraie valeur, de manière à ce que la valeur de tout ce que je devrai abandonner pour t’avoir s’avère n’être rien en comparaison. La respectabilité ne peut combler le désir de mon cœur ; seule une plus grande mesure de ta présence me satisfera.

			Seigneur, donne-moi la sagesse et la grâce de reconnaître et de résister aux distractions et aux tromperies qui étoufferont ma soif de toi et me pousseront à me cacher de toi. Garde mon cœur brûlant de ce désir de venir devant toi et de rester ouvert(e) à toi.

			Rencontre-moi, je te prie.

		

	
		
			CHAPITRE 2

			LA FAVEUR
 DE SA FACE

			C’est Dieu lui-même qui a fait naître en nous un cœur pour le chercher. Comme tous les désirs, ce n’est pas quelque chose que l’on peut légiférer ou forcer, mais qui grandit en nous tandis que nous « goût[ons] et que nous voy[ons] combien l’Éternel est bon » (Psaume 34:9). 

			Car bien que nous ayons reçu la capacité de percevoir la bonté de Dieu par la nouvelle naissance dans l’Esprit, cette capacité doit se développer en nous tout au long de notre vie. Comme l’expliquait Paul : « Mais quand ce qui est parfait sera venu, ce qui est partiel sera aboli […] Aujourd’hui, nous voyons au moyen d’un miroir, d’une manière confuse, mais alors, nous verrons face à face » (1 Corinthiens 13:10, 12).

			LA MESURE DE SA PRÉSENCE

			La recherche de la face de Dieu a deux dimensions centrales : la quête de sa présence et la quête de sa faveur. Considérons à présent ce que la Bible nous apprend sur cette première dimension : rechercher sa présence.

			Tout d’abord, nous devons comprendre que rechercher la présence de Dieu ne veut pas dire essayer de pousser Dieu à faire quelque chose. Il nous a déjà donné son Saint-Esprit sans mesure. Les mesures se trouvent de notre côté de l’équation, et elles sont déterminées selon que nous sommes ou non en accord avec Dieu et son royaume. Les Écritures nous offrent quelques indices spécifiques sur la manière dont nous pouvons amener notre vie à un plus grand accord avec Dieu et ainsi « abriter » une plus grande mesure de sa présence. Fait significatif, toutes ces mesures correspondent à des vérités plus profondes sur la nature de Dieu. Si nous voulons amener notre vie à un accord plus complet avec Dieu et son royaume, nous avons besoin en premier lieu d’une conviction brûlante que Dieu est bon.

			
				
					
				
				
					
							
							La recherche de la face de Dieu a deux dimensions centrales : la quête de sa présence, et la quête de sa faveur.
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			Une autre révélation fondamentale sur la présence de Dieu est le fait que Dieu maintient réellement toutes choses ensemble. Colossiens 1:17 nous dit : « Tout subsiste en lui ». Si tout subsiste en lui, cela signifie qu’il « maintient tout ». Les panthéistes adorent toutes sortes de choses, car ils croient que tout est Dieu. Bien qu’il soit fou d’adorer un arbre en pensant qu’il est Dieu, il est juste de comprendre que Dieu maintient chaque cellule de cet arbre en place. Il est partout. Et puisque je ne peux imaginer un endroit où il n’est pas, je peux très bien l’imaginer auprès de moi. Cette vérité sur Dieu m’amène à une mesure de conscience de sa présence.

			Une vérité plus profonde est le fait que Dieu est venu vivre en chaque personne qui reçoit Jésus-Christ par son œuvre à la croix pour s’acquitter du paiement nécessaire pour le péché. En un sens, Dieu était déjà en moi en tant que celui qui tenait toutes mes cellules en place. Mais lorsque je l’ai reçu, il a fait de mon corps son temple : sa demeure éternelle. Il est venu dans une mesure accrue de sa présence.

			Nous progressons dans une vérité plus profonde lorsque nous apprenons que, chaque fois que deux ou trois personnes sont rassemblées en son nom, il est là, au milieu d’elles. Il est déjà en moi puisque je fais partie de sa création, et il est en moi puisque je suis son temple, mais cette mesure de présence augmente davantage encore lorsque je me rassemble avec d’autres croyants en son nom. « Au nom de Jésus » signifie davantage qu’une conclusion à la prière. C’est, en fait, une tentative de faire et d’être ce que Jésus ferait et serait dans cette situation donnée. Se rassembler en son nom signifie que notre rassemblement devrait ressembler à ceux qui avaient lieu lorsque Jésus rencontrait les foules il y a deux mille ans. (Si cette définition est exacte, combien de nos très nombreux rassemblements sont-ils réellement des rassemblements en son nom ?)

			David a découvert une vérité merveilleuse et encore plus profonde qui ajoute une dimension supplémentaire à ces degrés croissants de la présence de Dieu. Il a dit : « Tu sièges au milieu des louanges d’Israël » (Psaume 22:4). Son trône constitue une mesure encore plus grande de sa présence. Il maintient mon être par sa présence, puis il entre en moi pour régner en tant que Dieu sur ma vie. Il enrichit ma rencontre avec lui quand je m’assemble avec d’autres dans le nom de Jésus. Enfin, sa gloire se met à descendre sur nous lorsque nous avons cet honneur de le servir par notre reconnaissance, notre louange et notre adoration.

			Cette liste n’est en aucun cas exhaustive. Mais elle nous fournit un point de départ pour notre quête du plus grand de tous les trésors : Dieu lui-même. Le fait est que la présence du Seigneur peut grandir (et elle le fera) pour ceux qui se lancent dans cette quête. Ésaïe semble avoir puisé dans cette compréhension en écrivant : « Je vis le Seigneur […] et les pans de sa robe remplissaient le temple » (Ésaïe 6:1). Le verbe « remplissaient » implique que Dieu est venu dans son temple, mais aussi qu’il continuait d’y venir. Cela explique pourquoi ceux qui semblent avoir reçu une plus grande mesure de la présence de Dieu sur leur vie ont tendance à en vouloir davantage. Dieu a toujours de quoi satisfaire une soif plus grande !

			Ceci ne devrait pas être un concept difficile à saisir, étant donné que nous croyons que Dieu lui-même remplit l’univers de sa présence. Le roi David a déclaré que l’univers est en fait l’œuvre des mains de Dieu.4 C’est vraiment un très grand Dieu qui a beaucoup plus à donner que ce que nous pouvons imaginer.

			Je ne peux pas vivre dans la médiocrité, me contentant simplement de savoir qu’il y a plus de Dieu à expérimenter et à explorer… et ne rien faire à ce sujet. En effet, les vérités qui ne sont pas expérimentées sont davantage des théories que des vérités. Chaque fois que Dieu nous révèle la vérité, il nous invite à une rencontre divine.

			Le « je serai toujours avec vous » qu’il a promis doit être plus qu’un verset que nous citons dans les moments difficiles. Sa présence avec nous est l’un des facteurs qui pourrait transformer notre impossible mission de faire des nations des disciples en un commandement applicable. La promesse doit devenir une invitation à découvrir cette manifestation croissante de sa présence dans notre vie, afin que nous puissions pleinement entrer dans notre mission sur terre.

			C’est par des rencontres qu’il se fait connaître. Jean 14:16 nous dit : « Je prierai le Père, et il vous donnera un autre Consolateur qui soit éternellement avec vous ». Nous serons remplis de l’Esprit pour toujours !

			Jésus n’a pas établi de limites à ce que nous pouvons obtenir durant notre vie terrestre. Il nous a montré un chemin que nous pouvons suivre et non seulement admirer religieusement à distance. De nombreuses personnes sont satisfaites de vivre avec le concept de la présence de Dieu dans leur vie, mais ne parviennent pas à entrer dans l’expérience prévue. Lorsque j’ai épousé ma femme, je n’étais pas intéressé par un concept ou une théorie sur le mariage. Je voulais faire l’expérience du mariage dans tous ses privilèges et toutes ses responsabilités. Les personnes qui répondent de manière adéquate à la présence de Dieu peuvent se voir accorder une faveur plus grande, et c’est ce que nous examinerons davantage dans un instant.

			Nous servons la présence de Dieu en apprenant à obéir à ces commandements : « N’attristez pas le Saint-Esprit » (Éphésiens 4:30) et « N’éteignez pas l’Esprit » (1 Thessaloniciens 5:19). Nous l’attristons lorsque nous faisons quelque chose de mal ; nous l’éteignons lorsque nous ne faisons pas ce qui est juste, interrompant le flot d’amour et de puissance qui vient du Père. Jésus nous a donné l’exemple de ce que peut être la vie de ceux qui veillent à ne pas attrister ni éteindre le Saint-Esprit.

			C’est pour cette raison que nous voyons une si grande mesure de la présence de Dieu en la personne de Jésus. Jean-Baptiste a dit de Jésus : « J’ai vu l’Esprit descendre du ciel comme une colombe et demeurer sur lui » (Jean 1:32). Il ne s’agit certainement pas là de la présence du Saint-Esprit qui demeurait déjà dans la vie de Jésus. C’était l’inauguration du ministère de Jésus, et le Saint-Esprit est venu reposer sur lui, tel un manteau de puissance et d’autorité, en vue de sa mission particulière. Le même principe est également valable pour nous.
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